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9^ Co)ktktiû t^

re, & je vous rend» du, plu» pfôt

Ibnd de mon coeur, len bommagef^'

.qui vous sont dûs. Je n'oserois^

coomie TEppuse des Cantiques,

aspirer à iw Baùér de votre bou^

e/èêfjc nn'i?n recônnôit iufini-

tbent itidigne :- maisr. pefmette^^

moi seuietnent, 6 douxv Jësus«

d'tipprocher, comme ^iideiaine,

tues lèvres pécheres^ses dît yos

Pie<ls sadrés : afin que parce 6aî»

aèr il s'excite en pon cdéur cjtli^lii

ques nouvelles flanïnnes de votre

idivin amour. Kendez moi digne

de cette faveur, ô trés*doux Jé-

sus ! & pour Tamour de votre

sainte Mère, bannissez démon
cœur tout ce qui vous y déplaît,

èc unissez-le inséparablement au
vôtre. Je vous embrasse de tou#»

le l'étendue de mon ame, & je
voudiois qu'il me fût permis de
Vous insticr dans mon cœur/
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